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Ceux qui nous font du bien ont vn empire fi 
abfolu fur nos volontez, que les peuples quiont 
idolatré van lupiter vn Mars vn Mercure vne Diane vne: 
Iunon fe font perfuadez que c’eftoit leurs Dieux & Déeffes 
tutelairés, lors qu'ils ont encenfé leurs Autels,& offertles vi- 
times fanglantes à l'immolation erronée d'vne faufle & 
phanraftique diuinité:Il eft vray que toutes les Natiôslesplus 
barbaresfe foumettent aux biens-faiéteurs,& il n’eft point de 
cœur qui refifte aux attraits dela bonté quel que indomta-: 
“ble qu'il puiffe éftre, s’iln eftabfolument priue de raifon &de 
toute ratiocination judicieufe , Mais comme noùs fommes 
attachez par les faueurs , nous fommes auf bleffez dans la 
rencontre dela peine, ce qui nous incommode, altere nos 
affetions: & quelque grace qu'vne main ennemie pofede 
de nous eftodieufe, felle s'atme pour nous nuire tant nous 
fommes naturellement portez contre ce qui nous choque, & 
à l'aigreur de nos ennemis, la nature mefme eft continuelle- 
ment.ên contrafte dans ces oppofirions, &pert dans lecom- 
bat & la refiftance toutes les forces de fon compofé, vfant 
efgalement les deux parties qui fe piquent dans ces efforts. 
Mais comme la Eoy de Dieu ne nousengage qu'al la fouf- 
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france, Les couronnes qu'ilnous promet font feulement pour 
les deboñnaires ; qui paflent par obeïflance chreftienne au 
deffus de liniure fans refentiment , prient pour ceux qui 
Jes perfecurent, & nevèulent point d'autre vangeance que 
l'honneur d’eftre toufours expofez au tourment continuel 
qui pfoduic.vn merice infini: La vertu ne confifte pas avn 
ae fimplement, il faut vne habitude glorieufe pour pre- 
cendre à l'aduantage d’vn ultre fuperlatif, Madame, c’eft 
par ce digneaffemblage des parfaits efcarboucles d'vnevie 
remplie de candeur & de probité, que les tiffu des diuines 
vertus dont voftre Maiefte eft coute brillante ont fait voir à 
vos peuples ; que la douceur de cette Paix fineceflaire à l'E. 
fat & à noftre falut, eft vn effitdevoftrepieté &vne preuue 
tres concluante de vos bontez & des foins que vous auez 
d'vne Regence quiuous eff fi chere ,plaife à celuy qui a foin 
de voftre diadefme & de noftre repos d’acceptertoutes les 
larmes des veufues &'des orphelins, lefang refpandu des {u- 
iets du Roy, dans vn pitoyable malheur en expiation des 
fautes d’vne imprudence tres punie, & que iamais plus il 
ne paroiffe, ny colere ny éfmotion royale, ny publique en 
France , Madame, vos Maieftez oublieront ic m'afleurele 
pouuoir comptable que vous auez d’exterminer & de de- 
firuire , & n'agires qu'au reftabliflement des oppreflez, 
comme des progeniteurs quiont pardonné leurs enfans ,&: 
lofe bien affeurer qu'il s'en trouue peu des nn d vne 
difgrace fifenfible ; maisil n'apartient qu'a celuy qui fait lui- 
re fon folcil fur les bons , & les mauuais de faire vn dicerne- 
ment de cettecondition, auecletemps,fa [uftice fcparerale 
bon grain de liuoyre,&oftera dela confufion & destenebres 
les penfees fermes & heroïques dans cette infaillible atten- 
re, vos Maieftez peuuent dire aux Parifiens ce que noftre 
Seigneur dit à la Magdelaine beaucoup de pechez luy font 
pat donnez,par ce qu’ellea beaucoup aimé. I] faut aduoüer 
cette verité, & que le François efttresloüable dans cette 
extreme paffon qu'il à pour fon Prince , toutes les deuifes 
de leurs enfeignes de guerre cftoientlestefmoins deleur ze- 
Ie , il nerefpiroit que le repos & ne combattoit que pour Île 
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pain, 8 à l'yn & à l'autre, ils ont merité l’honneur de vos 
graces &le charme de leurs douleurs, Madame vos arden- 
ces deuotions & les icufnes aufteres que vous faites en cette 
fainéte faifon ont eu pitié de ceux que nos indigences nous 
ont ordonnez, & lors que le temps de noftre redemption 
nouseft reprefenté par l'Eglife , voftre bonté touchée denos 
clameurs nous remet au premier pointde nos tranquillitez, 
woutes chofes reprenent leur efclatauiour de la iuftice que 
vous aués rendu a nos foupirs & a nos larmes, les obiets ont 
leur premiere beaute, & fivosMaieftez fe venoiét affeoir däs 
leurs Palais,8 leurs Louures de c’ettebelle ville iamais elle 
n'a cfté plus pompeufe & magnifique, mais decettefelicité 
gen fera ce que Dieu en voudra ordonner, pourueu que nous 
foyons certains de vos fantés & de nos procettions , nous vi- 
urons defpoir & de defir pour le bien de noftre Monarque, 
&c celuy de voftre Maiefté, cout le monde fe promet que cet- 
ce paix vniuerfelle refuflitera rous nos contentemens , mais 
perfonne nignore que la plus importante ne foit celle que 
vousnous aués donnée;les anciens auoientvn Templededié 
au Dieu dela paix , la Francedonnefes vœux & fes acla- 
mationsa voftre Maiefté comme à la puiffance fauorable qui 
acxaucé cestriftes gemiflemens,que toute la terre vous com- 
ble d'honneur & de benediétion, & que dansles cœurs de 
vos fidelles fubiets, voustrouuiés autant d’autels ou le ferui- 
ec de voftre Maicfté foit le vray agent detous leurs mouue- 
mens, qu'eft ce que nous ne deuons pas a vne grande Revne 
de qui les humilitez 8 les modefties donnent des leçons à 
coutesles Dames de fon Royaume &del’vniuers, exempte 
de pafion & abfolument fobmife aux fages Direëteurs,de fa 
confcience,qui n’a que desR oys,desempereurs & des Sainët 
& des Sainétes pour les chers parens:du fang & les mode- 
les de ces a&ions pieufes Madame, ce grand Dieu qui uous à 
choifi pourle bien dela France foffenceroit de nos meco- 
gnoiflances, fi nous ne donions a ce bon-heur tout ce que 
nous fommes capables de côceuoir de gratitude '& deftimé a 
l'excellence deuos œuures, le Scignur foit loüe a tousies 
fecles qui à difpofé vos mouuemens, parles ordres facrez 
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defa fapreme fageffe, Ja campagne reueftuie defmail & de 
parure ne fera plus rougie de fang de cruauté 8 de carnage 
elle fera embellie des fleurs & prendra vnnouue] ornement 
pour deflaffer l'Efprit devoftreMaiefté desfatiques d’vn foin 
importun, & aulieu des foupirs funeftes des pauures mal- 
heureux, Les ramages charmants des oyfeaux & les doux 
coulant murmurede riuiers & des fontaines, diront à voftre 
abort de la part deleurfouuerain , que toutes les creaturesr 
fe preffent pour donner plaifir a cette grande Reyne quia 
chaflé les douleurs & les larmes de fon Royaume, iln’eft fi 
petit bergerot qui en beniffant,fon pain bis,nebeniffe voftre. 
Maiefté de l’auoir deliuré de latyranie & de l’infolence du 
foldat. Madame, penfez ie vousfuplie de quel prix eft le re- 
pos de tout vn peuple 8&permetrez nous d'en porter lagloire 
que vous auez aquife parles accéns de noftre zele autant 
que nous refpirerons l’aife d'vne vie paiñble & douce , que: 
le brutal & le mecosnoiflant , facrifie aux pieds de cete 
picufe Reyneles deireglemens, de fon Efprit , infame & 
mercenaire , & que le fuiet de quelque inuention per- 
nicieufe ne le faffe plus chogquer contre les loix du de- 
uoir & de l'honneur, la iuftice uent le poids & la balan- 
ce ; pour rendre au méchant ce qu'il a peu aquerit de iuf- 
tice & de punition , il eft vray que la mifericorde regne 
hautement , elle tient fon fiege & fon empire parmy nous. 
à l'aduantagé de nos defauts, mais fans encourir le blaf- 
me de mahcieux , nous ne pouuons pas abuzer de fonin- 
dulgence , il faut, aiufter toutes nos penfées, & les vni£- 
fant en celuy qui eft cout amour, par refle&ion foubmuife à 
vne fubordination neceflaire, nous rendronsà nos fuperi- 
cursi&.Maiftres les deferences ; que leut rang exigent de 
nos raifonnemens , & lors que nous fubirons la loy 
nous refteronsifi fatisfairs , que nous brauerons le deftin 
& le bifarre cours de ces muances , il fut fondé autre- 
fois à Rome vn Temple , àla vertu & à l'honneur & l’on. 
ne pouuoit aller à celuy fi que par le premier comme 
fa porte & fon pañlage, cefte relation fe crouue dans nos” 
deuoits diuins & humains ; mais Le principal but quenous 
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deuons auoit c'eft d'aimer & honnorer nos Pinces plus 
pour leur legitime domination ,que pouf l'efpoit d'vne 
fortune , aueugle & incertaine, cat Dieu'qui à ordonné 
les puiffances fuperieures benit l'amour que les fubiers 
portent a leurs Roys, qui font fes images/en térre , de 
cet amour procede la crainte , le refpé& dés Loix du 
Prince l'obeiflance de fes commandemens &' la ialou- 
fie de fa gloire, 8 ces biens doiuenc eftre d'autant plus 
eftroits , que le prince eft bon & glorieux ; la ieuneffé 
du noftre eft foutenue de voftre Maiefté, auec tant de 
fermeté , que nous pouuons bien dire & a meilleur til- 
tre que ce diferte Cheualier Romain parlant du l’oûa- 
ble fiecle de Traïan , que nous fommestres heureux de ref- 
pirer foubs la lumiere de voftre regence , puis que vous 
n'aués trouué du repos que vous n'ayés terminé nos mi- 
feres , nous auons paffé la mere rouge des tumultes & d’a- 
larmes , mais par,vos bontés , nous fommes dans la terre 
de promiffion , voftre Maiefté deuant eftre vn aftre bril- 
lant de mille clartés esbloüifflantes , fe doibt autant figna- 
Jer par fa pieté que par fa puiffance , & le Ciel qui a mis 
dans voftre ame tant des grandeurs en benira l’efclat & ren- 

r dia voftre fplendeur tres - heureufe, voftre profperité 

_remporelle & eternelle feruira dexemple à toute la cerre, & 
vos volontés donnerons agreablérnent la Loy à tous vos 
{ubiets fans diuifion n'y repugnance. Madame, ma plume 
qui atoufiours voué ces trauaux a l'honneur de voftrenom 
n'a pas attendu lesauctorités d'vne regence pour témoigner 
mon zele tres humble, tous les temps font efgaux à mes 
fidelités ; quoy queie porte vn vifage de douleur, mon cœur 

: eftinflexible dans les fermes mouuemens de ces deuotions, 
fivoftre Maiefté fe forme a l'exemple d'vn Dieu, elleneme 
iugera pas parles defauts de mes biens, puis qu'elle me peut 
perfe&tionner quand il luy plaira, mais parlelong eflude 
queie fais à l'honeur de fon feruice, les faifons qui ont veu 
tant des changemensn'en ont pointtrouues chez moy non 
plus pour mes treshumbles deuoirs àvoftreMaiefté que pour 
les manquemens de ma cheftiue vie , & quoy queie fouffre . 


fansmurmurer lesamertumes de mesiours, il femble que 
mes triftes l'angeurs en des accufations efloquentes contre 
les grandeurs qui me côfiderent,ie m'imagine que lorsqueie 
ne feray plus ma fouffrance fera cenfurée&mon mal regreté 
j'auoue pourtant queie fouhaiterois quelque allegemet, ad- 
uant{cela maisie ne puis pretendre à cette douceur que par 
les mouuemens d'vne generofiré & pieté Royale,ë&c cette fu- 
preme & augufte vertu que mes humilités ofent encor im 
plorer en qualité. | 


MADAME, 


De vofire Maiefie, 


a, 


La #res-humble & rres-obeyflante 
feruante & fuiette, 
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